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partie, le bonheur de votre présent et de votre avenir. Je 
veux dire celui du travail. Si je vous suppose pauvre, je n’ai 
aucune difficulté à me convaincre que vous admettez l’obli­
gation du travail. Mais si je vous suppose riche, alors, c’est 
tout autrement. Vous êtes riche! Donc, l’avenir vous sou­
rit; vous vieillissant de quelques années, vous vous en­
tourez, par l’imagination, de quelques trois ou quatre bonnes 
servantes, qui vous obéiront à merveille, et qui voua permet­
tront d’employer votre temps en mille petites choses toujours 
nouvelles et toujours agréables. En attendant ces annéea for­
tunées, oh! vous n’êtes pas de celles qui croient que leur uni­
que occupation est de s’appliquer à faire de beaux yeux, ce qui 
est par trop facile à 20 ans. Mais, prenez garde de croire 
que vous ne deviez apprendre tout de suite ce que vous aurez 
à faire plus tard. Tenez, laissez-moi vous le dire bien fran­
chement: un trop grand nombre de nos jeunes filles riches 
ou presque riches ont gâté leur avenir dans l’inaction. Com­
ment cela? C’est bien simple; un jeune médecin, assez âgé, 
me le prouvait tout dernièrement. Je me permettais de me 
mêler un peu à ses affaires, et de lui dire qu’à 26 ans, il n’avait 
aucune raison d’être garçon. Il me répondait avec un grand 
ton de conviction: “Que voulez-vous, je ne fais que quinze 
cents piastres par an, et ça ne suffit pas pour tenir maison. 
Le lendemain des noces, il me faudra engager servante et ser­
vantes; pendant que madame pianotera, ou fera quelque bro­
derie; ces servantes, désintéressées et sans surveillance, gaspil­
leront tout, et à la fin de l’année, il me faudra balancer mes 
comptes par un déficit. Si je pouvais trouver une jeune fille 
bien élevée, instruite et bien convaincue que le travail est un 
devoir et pas du tout un déshonneur, je ne serais pas lent à 
sortir de ma solitude.” Jeune homme! Vous êtes un calom­
niateur de première volée; vous êtes injuste à l’égard de nos 
jeunes Canadiennes; vous ne les connaissez pas, ou vous les 
connaissez mal. Mademoiselle Marie, croyez-vous bien que 
ce jeune homme est un calomniateur ou un ignorant des choses 
qui se passent dans le monde?


